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CONSIDÉRATIONS SUR LE CARAC-
TERE ET LES OUVRAGES DE M.
DE LAMIENNAIS.
Nous empruntana l'article suivant un travail remar-

quable etjudicieuscmetit écrit Cet ouvrage, paru en
183, semble avoir étéécrit hier sculetmict, tint les
é,énenetta se sont plu à réaliseries penséesde l'auteur.

.... La raison thumaine t'a encore grave son
nout que sur des ruines. Jugement sévère niais
rigoureusement exact, dont les preuves sont
partout, et qlui ie sera récu-é que par les peti-
tesses de l'amîtur-propre. Tous ceux tue jus-
qu'ici oni est convenu d'appeler grands huîiiimes,
-rhétheurs à la parole puissante, armés de toui
l'ascendant que prête le savoir,- sages orgueil-
leux, qu'à divers intervalles la foutile blouie sa-
lia du nom de restaurateurs des doctrines phi-
losophiques et sociales; tous ceux qui Ont paru
s'élever au dessus de Phorizon de leur époque,
ont ein vain creusé lintelligence: ils ont ex-
plîité soit domtaine cotmte nt roiuille une car-
rière, où le vide seul reste après le travail. Que
prétendaient-ils édifier, ces gratds inseîés, qui
n'onît pai compris que la première pierre posee
dani s un terrain iouvant etntice àimesure
qu'oi aipipîuio sur elle I

C'est aitisi tîrte nousrvoyonis titi huiie qui
semblait rutînir ent lui tous les prestiges des dons
naturels et dus facultés ueilses, après avoir
étonitié le siuclr par la puissance de s persua-
bil, tdalîs des uiv tges nt un seul stihrait
pour asseoir tire renmmtiiiie, tomber tout à coup
tous tdlucei de lathre d'une sorte de fvre
intiletelh, ciditner soit min, si rihe de

idilératii et le repect, à rervir d'allicie l
la .pcutilntdit,:il'un juriiiiial ;quoiliien. Le bot
eens tIt pule vii heureusetent suppléer à ce
qui maninit de pleur aux écrivains :.le jour-
Lai neut pas de lecteiurs.

Or, taintenant, pourquoi parler des sy-tèmeas
poitilues ou rtligieuxti e l'abbé Lmnttnis ?
Tut n'a-t-il ias eie dit au sujet de ses iobes
Convictions ?...

Si nous Iasardois a iiijourd'hui quelques idéce
sur la iposition que l'tb Liiiieiais s'est iite
en flice titi siècle, et si iotrti jigeimteil sur lui,
que tl'ailleurs ouititis ie prrteitliiis imposer a
perniiiie, patai, t uis le itrelîiiues ntits, trop
:ev re mu trip lanîrli, tous its cntenternîs
le Iéc:nlarer qu'eintt elle circoistaice, CiNIIe Cri
îeatot l'aîutre, tuIite ltiui1e notus sei-

blerait ut ll utie. Il y a ctaintes îlistcussions
qii ni litniset jnîais, itite de vouloir s'ai-
tnidre....

Cotitiit ne pras reconnaître, malgré soi,
deux êtres tuti à lait opposés entre 'auteur de
l' Eussai sur l'imifjrence r tmai(re rde religion,
tni. pur la plus vigotuireuse dialectique, il a prô-
cié I'asservissement le la pensée ait joug hllo-
eratique,-et le d rgrige .iit'ux qui, plus
tard, crie ialédiclion et ruine à toute espère
le pouilvoir résutié, sous la fir:mte le la royauté.

Les Paroles d'in Croyant, preiier échoi de
cette palinodie, qui, iti-e;e l'e pe d'une
convitrio réelle, 'în est pas itoirns titi sy r-
tomite niennsrlateur d'alfiiblissemîent moriral, ont ôte
r ctlhes ave titi ngîuemIl ent qi tena resquIle
ii ti :lre, et le prntre qui avait sé t, icer et
ildresr a LIpeuple ictte lprochitlon séditieuse,

cet appel aut meurtre et Ia laîiéeute, dut s'ap-
pilailr titi sulceès rnditilît île soi trœuvre.

Nous ieuous issirru s pas que sur ce

1oint 'l jugemns sont foit co1traire ; nis le
trîrîîne de ceux qui, à l'appartito îles 1Paroles
un Cro l, repouissirent le manfeste Inti-

chretien le l'iibb Ltler'l'ais, fût-il encore plui
restreiit, il n'eu aurait lias moins, le son rôlé,
le lon droit ircuale qui nuit de la conrsctiece

Ce t'est pas ici le lieu d'eitrer dlis l'ana-
lyse létaillée îles uvags de I'ilustre é-rivain.
Ils ont oblteuii tit si vaste rutetiisemienirît, iue
tout le tmîotle se les rappelle tssez pour reret-
ter que leur auteur, dons îles accès l'illutni-
nisme délirant, se soit jeté irs du aaîctuîaire
pour devenir apôtre de scandale.

Certes, si M. Larieintais rivait jamais apro-
fonidi la haute tission morale irmposée au sa-
rerîlce ; si la charité était descenrdue on lui
comiie il soille tic l'esprit de Dieu ; s'il avait
crîtitîltis ce mniti ciel : cuntri:, il aurait re-
coînu que la tàcle Le l reforme apartient ait
travail paient et tion à la colère, et que l'inîitl-
ligctee în'a pas été donnée à l'hroimîîe d'averir,

pourr tin agitation iînutile et funeste.
Si, se defendant d'un trop fatal orgueil, l'abbé

Lamennais n'avait pas cri qu'à lui seul était
raservé le marcherdarilaes la cemîinr de' la vérité;
Fi, ainimé de l'amour tre ses frères, il avait cher-
clh ituimière) partout où elle est nniioncée ;
si. chrétien le bonne foi, il n'avait pas été re-
tenu le rendre à Dieu ce qui est à Dieuti, par la
crainte petit-étre de rendre aussi à César ce qui
a ppartient à César, titoh (!(le puissainte et le-
cîonîe eût été sun éloquence érangôhîue I

S'il avait airmré le peuple, ce n'est point une
go!le le guerre qu'il serait ventî jeter dans le
mode ; cir la uierre est toujours laite avec le
sang et les deniers It apeupleI s'il avait a la
foi, ce n'iest point une parole de révolution qu'il
aurait criée à la Inerte des Palais ; s'il avait et'
ie la sciesce sacrée, on ie l'atrait point vit ou-
blier quî'il n'est besoin des larmttes, de la ruinre,
ni de la ttmort de personne, pour établir le règne
de Dieu sur la terre ; il attrait ir apprendre à
caui qui habitent les palais, que si les diadémes
pèsent au front des rois, s'ils sont niai assurés
sur leurs tètes, c'est parce que les nations souf-
front, et que si pour eux il y a souci, crainte et
danger, c'est que Dieu nie pett vouloir la paix
pour quelques uns, qu'ils soient riches ou pau-
vres, peuples ou rois, tant que le boiliur n'est
paas accessible à tous ; et alors, la science sacrée
lui eût fait deviner le secret de rétablir l'équi-
libre etre les uns et les autres; Apôtre de-cha-.
rité, conduit dans sa voie par l'inspiration d'en
haut, il eût pu goûter un jour le bonheur qui.

résulte du bien qu'on a semé et qu'on voit re-
cueillir. Au lieu d'éterniser le mal sur la terre
eut vouant les riches etlles puisans à le vindicte
des autres, le prêtre Lamennais devait dire aux
riches :- Pour que vos fortunes ne soient pas
menacées par la misre du pauvre, et pouir que
vluts nue soyez las les dernierm dans la cité de
Dieu, venez aussi travailler à la vigne du Sei-
gneur. Apportez tine parcelle de vos trésors
pour aider à élever la maison du pauvre à crtie
de vos palais. Ce n'est pas tinte anumne qui vous
est demandée: c'est tine pierre de base pour
la reconstruction de l'édifice social, une journée
de labeur dans le chîmp de l'avenir...

Mais voilà qu'au lieu de comprendre la voix
d'en-haut, qui lui montrait sa route, le prètre
t na su ouvrir aux brebris errantes que Dieu lui

coniait d'autres pâturages que le champ de la
résignation et la vallée de larmes; celui qui
devait nuits expliquer le prècepte le la loi uni-
que : .dire:-vous lesuns les autres, celui-1àil
s'est laissé fanciner par les illusions menson-
gères d'une égoïste ambition ; lui pourtant qu'on
avait vu refusar stoïquement les dignités de
Rome, cotmne pour descendre plus aisément
aux humbles fonctions du miistère consolateur
dont il s'tait revêtu, pour être le serviteur de
ses frères.

Fallait-il done, à cette époque déjà, appliquer
à l'intelligence égarée de l'abbé Lamennais
'anuatlhèeuu jeté pur la Christ à Phyporisie
les Pitarisietne, quand il les comparait, dans sa
sainte cenlôre, à des sépulcres blanchis !

Cet homme, que la nature prodigue avait ni
richement doué, n'a pluns de voiles aujourd'hui
qlui laissent prendr.le tchange sur ses tendances.
qui déguisent le dangereux nouvoir que ses ta-
lens lui prteraient encore sur des niasses aveu-
glées par leur iltelligence inrcopîète, comme il
ra été iui-mém ponu-v îdans les extrêmes mie
l'erreur par soitln me irdete, par vi upenîse
volcanisée. dont l'expression large et sonmre, et
les periodes à ele, oInt malheureusement pluS
d'attrait ulie la logique du boiu Seris, e la rai-
un et ie la science, piouir les spectateurs du
erand drame mtîoratul ui s'agite aiutmilieu a elio-
tre soc-iété, sans qu'on osa encore eut fixer tni
nrévoir leil noeeUuelt.

Et nous avoniis bien le droit aujourd'hui, et
cela sans utrrière-lieisée d hllaie out 'aigreur,
et sans méme la pluts légère prévention, de dire
à 'nubbué Lrmiitt-enais n-Ecivaint, qui padstez si

unut de votre amour pour les nationîrs, nui venez,
prétendtlez-u ous, avec unte inssion de Lfraternié,
relier entîre les hommes le pacte soil (lune Diet
leur avait crue à l'origine des temps, quel duigt
vous a marquéa ur front du signe de prophètes t

Qui ètes-vous 1
Nous vous avens vt tour à lour porte-éten-

dard ie l glise roiiaiune,-rédacteur hardid'unî
jourunl cenusturé de Romue,-prétre rprinumandé,
triais soumis encore à l'autorité pontificule ;...
-puis vous avez jeté au pape et à l'univers ca-
tuinîute votre révolte suttperbU dans un cri qui n
ébranlé l'Eturope ; puis, violent révolutionnaire,
aucl:uieîux tribuIn, lors l'un procès célèbre,
quand, après des jours ie came et de silentce,
vous avez reparu sur la scène avec uni mani-
feste de journtatul ui devait clore lueut-étre le
cercle d i vos varisiontits, et découvrir cnlin t'e-
tnigîme le votre pnsée et de se marche à la
cotiunînu-lée ie Ii Pavenir ; - moIS atous trouve
cette penusée enveloppte de vague et d'inucerti-
tude, su uts marche et sans direction...-

Ce nmetl qîu'à un petit nombre i'ecrivanilns
inubrnînlels, dont les principes u'ouît jamsais

bi luitnuance îles évnenmels extériaurs, qu'l
peut apamrtenirid îprolongr de siècle ci tte
ces untds d'alliance et d'union sociale qui doi-
vent enîlucer le globe ; èelairée par eux, l'hu-
inn nu é se relévera frtifiée, pour marcher plus
rapidement vers ce glorieux avenir dnait peut-
étru ils nt'auront pas le temps île jouir, mais liit
ieur sera rôvelé par unu intuition consolante.
A tii au legislateur des Hébreux appartit la
terre pronise.

Nours formons encore des veux sincères pour
que M. Lamennais cesse clin de dnaturer les
il cuirs de la mission évangelique ; car, su temps
où nous vivons, lis vertus sintmplei, tolérantes et
consolatrices dle Fénmuit, de Vincent de Paul,
ramèneraient plus le aturs à la religion, au
bonheur qu'elle enfante, que les doctrinnes sîub-
versives des faux docteurs dti seizième siècle.

M. Lamennais s'est fait l'aptre des idaes ré-
publicaines dans leur plus large extension ;
mais avec l'étrange versatilité de ce qu'il s'avise
le nous donner pour ses convictions.

Prêtre, il a foulé aux pieds de son orgueil
tutle subordination taux suprématies fondées par
la loi provideuniellr pour la cosescrvation des
sociétés.

Pr-être, sous le manteau de la fraternité uni-
verselle, il a dépeint les rois s'engraissant tous
de la substance des peuples.

Prétre, il annonce à ces peuples un bonheur
par fait quand les sommités sociales auront été
itiebes.

.t il a été accueilli, exalté, déifié par lev
lfanatiques du républicanisme. La preuse ula
pirti it'a pas assez d'eemns a brûler devant lui;
encore un, peu de temps, et niotus vernions peut-
être l'orgueilleux vieillard se proclamer le pa-
triarche des uiveleurs ; et sin ntaom, etfaiçant dem
nois jusqu'ici trop jisteieit famneux, servirnit
de talisman au dévergondage île la démagogie.

Qui voudrait le tier l qui l'oserait 7 Avons-
nous oublié qu'Euloge Schneider, devenu le
Carrier de'l'ilisace, était en 92 vicaire de l'é-
vêque de Strasbourg i Ce sont les circonsances
qui dévoilent les hommes.

Sans la révolution, le prêtre défroqué, que
Robespierre nppcla un jour le Caliguila le 'Al-
sace, serait resté à dévorer non ambition iu-
puissante dans le cloître des récollets de Bain-
berg.

S'il n'eût été qu'un écrivain vulgaire et sans
illustration, l'abbé Lamennais se fût perdu dans
la foule inconnue où végètent tantîde nullités de
toutes classes ; mais homme appelé, par l'au-
toritâde sa parole éloquentéò à dominer les in-

telligences, les aberrations ic ses doctrinee peu-
vent devenir funestes aux titb!es, vi elles ne
trouvent dans le cis tdroit de la partie snaine et
éclairée du publie une étergie rèpulsive qui en
neutralise le danger.

Pourquoi faut-il, à notre époque de progrès
civilis'antur, que le prtre nit menti à sa iîssionr
et ltuasé le caractère vènérabla td dutminiétère
moral dont il était investi 7 Oubliant itue le
pre

t
r rt p;rrmi soui le christ continue, 'au-

teur 's Paros d'un croy:in et tu Lire lu
Peuple a jeté sur lii route la croix in ulIdvoue-
ment et dîle I'l'iégaiiotn du soi, qu'il devait pr-
ter à la suite de l'H1-mnme-Dieu sur la totntaitgne
sainue ; puis il ni lVes iern 'a cier à l'ivresse
aveugle les passions inmtiaintes. Lorsque tois
les regards étaient fixs stur loi, ceux dIiu la vertur
pour chercher tdes excempltiS, ceux des vices
pour épi-r itunieuse à cuirs écarts, il a quituté
le scerdoce commeu on quitte unmtitier...

Apll ésles snt-simonient, les tuée-chrlétiins,
les itmpliers, à côté les fonnurriéristes a-t de nt
d'auttres soinîges creux, il restait encore à glaer
dnis le vaste chantp îles tutopies. C'est aus.i
pielque choe que d lece poser le premier d'ie

secte. Et tuI, de t!it., un'aiat re ngi à se
poier. tuveautr- saint Jea ul, entre ilhomme et
Deieuttur ihvagiuer cru pthrases neéo-bibliques sur
les décrets providenuîebs.

Aprés avoir écrit son apocalypse, mélnnt
île suline litttrnire et l- tîi intllocin-lh..1
'orguei-leun croyant a'errêtt pur rôfllécir si ù
lui utssi n'étuit pas réservé d'arier une rli-
gion. 11 hésita devaint la pensée le releveril'auî-
tel le PRire stuprènm

Puis, commeiti s u remorarls iuet pasé sur 5onu
imt, t se lia dans l'a de sor senmll,

etIravé du suces mudl ' 'de prelmtins
etique, il dli-pI tut tut a cupI le l st-ine.

Oui le t-rov:rt p:irti pour I l tiiln d'imp lorer
Inl ociaiud reiie,1ou deýVOen Il -hdan:
quelque eleitre pour expier,p unr iiiioubli pénri-
ient, sai trit llcbrite. Les pie ¡ue i n ami

potsie uini mutn: el-s, un il ru li 1ur1

o n ' t la trnç n ir il ni-r-p t .l a i liu e.
Les epris ix a s r s-- dti-ni-es subnersiaes
perlirent confti:ncel nts leur : rie.

Et quand Ma. Lnunnis srtit Le ua slitulde.
le Jire du Jutiple à lî main, il compit, autu i-
letre qutiaeîli sui uu , que% iliisoli i*tmltsute
triomple ne se rentunileutplls. -

usues là quand nos niviu unrnit-il,
leurs veilles nà saluer les bases le notre soce tl 1
Jusques à quand, poètes lu scepticisme, tôle-
rms égarés ul-à travers itn nîrude qu''mli ne savent
i tine eulenit pas comprenlre, anurnuuît-is lu-
roit de v-rer sur nous al'rmnertumioru dîleurs

dsillusions, le loison deleurs rèveries exal-
tées ?....

Au malheureux qui souffre et pleure, rendons
pour compagne 'espèrance, cette ille si helle
dem croyances religoieuses, nuîti adoucisse à ses
lèvres le calice de la vie, et luIi sourie jusqu'à
l tortuhe.

1'. CisRiaSN.

JENNY LANCON.
C'é-iitnt mus les prrnîteus joutrs du moi d'a-

v'.i 1711 n tutulunæm d':' sni:mtaine d'.uî-
nieséln:t n-s [s i-an tuu u n nI u nîud b' l n-iltnr .
sur -qi I tt r i uu : 1  ui rs :ubie. -,
veux me net hnIniuipte etinnit luis itt ri'nnr1: -ut-
le suril pais ; mai il y utavait dnis leurra-

bi m.t -i iéclat tune exp:ioni qui
indiquer de vives pa ii ilet ui intcïne-n
éleve. Snnu n Ii h, mlnirrbh-m-nt de.;ne,

errnt tit in tue sîurire d n :e qui p. lait
t sus tnitus quehue holnse ihlinl.

La chambre qu'lé utit iait somreli,
étroite et mebililé cave tine d-it sntim;idi.
Trois vieux i.uteuil', quî!ques b unise-, ue
tinutte, une musez grtntIul qutintrinmité iep

sèches ren lms dans tde cnrnnits dl paurs
cri, urine morn-e d'ant luninurs vtts tdnt
Sn"issi, et d ex matvai-tu narm-eirîs, dot Ptur
repr-sealait milord Mair-chal et lautre Frcdruic
Il, ave ce vers écrit à litîminr :

t tprose iii hrnlosh. ets emsiLt t ciroi.

Tel était l'amtu'eîubleientl de Jtean-Jacqltiues
Ruiseui, depuis set iustallation dans li nui
iutricr, u hlnuluelle il n lnpuis donl 1 sut1on .

itullie danuts rion lteItull , le frot iilappuyé sur
l'une île ses nains, les yet-ut l îldemi leifetuts, il
freolinaruait cet air si mcinu : J'a/pnnrdu tout muon
/otnitaur, quand trois léners coups fîappîés ula
porte le la chambre le tirèrent de cet eîngouîr-
dissenient poétique. Soit qu'en ParrachantVL a
de riantes pensées onu PltI ilit retomber soli-
lain dans les pénibles ré(lés de ltavie, soit
ue son huumîîîeur craintive s'cl:ravàt timte isIte

inattendue, sot tvisangI se rembruni, et ce tu fut
riu'après quluelus secondes tl'hùitatiint qu'il se
leva, oirit la iornte, et su trouva faut!e Lu hue
avec Une jeune femmîre d'une taille charimate,
de la beauté la pluts élgante et la pl us teqturise.

-Monisieur Rousseau demîanda-t-ellu d'une
voix douce.

-C'est moi, Ma-ame ; que désirez voit'?
-Oui1nm'a dit, Monsieur, Inte vous copirz de

la tntisitte avec turne grande perfection et a un
prix raisounable, et je viens vous prier de trans-
crire les airs quine voici.

Ro.usueaii fit gnlansmment asair la in e in-
connue, et parcourut aten mnt le roulelau tidi
musique ; puis se tournant -ers lle, il li re-
garda fixement.

-Connaissez-vous l'anteur d tce morreau ?
dit-il eut lui prêsentant un air it Duoin du ril-
lage.

-Oui, Monsieur....j'crn ai bien souvent cn-
tendu parler. C'est un musicien qui hporte le
même nom que le vltra ; ne serait-il pias de
votre famille I

Cette reptonse et cette quetstion dsarmrentt
la méfiance de Jean-Jcqlutes. Il allait répliquer;
mais il s'arrêna, comilme un htomn qiui craint
de tentir, et se contetta de sourire ncru baisait
les yeux. 'V ;

- Ce monsieur Rensseau, continua la jaune
daie, fait de belle mustiqiea et dé béae* ouvra-

ges. Si je devions mère un jour, je lui devrai le "l Mais commir si Dieu eût voulut mettrol'es-

bonheur de nor rit eti etfant. piation tott auprès de la faute, un coip' rapide
Rorusseau resta quelques instans ilencieux. et trettblartî fut frappé à la porte ep ce moment

Son regard exprimait uit orguoil itellaile, et ira même. A ce bruit Jenny dovint pile,et le

figurie était animîtée eti cette grandîeur passagère chevalier, cin lommnîe iabitiue à ces accideis,
qui ennoblit li front des po es.i c jela dans l'alôve qui le déroba à tous les

-. \erci, Madaine, s'éca-t-il 'une voix reganiris.
tretiblant d'émotion. Voici un iot lui sullit . Un homme uietra:. c'était Nicolas.

rpour faire oublier vingt années de luttes indi- " Sa ligiro était amaigne et portait des traces
gîtes et de eniels dêsenchateens ! Je n'aurai de filîgue et le sou'riatiwe.
pas nemié dans une terme ingrate ; itmtîn Eile " Suit premier mouvement fut le se précipi.

sera compris, et il servira îeut-éura à rantitmer rer vers Jenny et de la presser contre soitcomur;
parai Jles loimie iiquelques utes des vertuIt tmais je ie ms tquel pressentiment mystnieux

qu'ils out exilées. le retint ELtotin de l'immobilité de la jeune

Dès ce mloîment, Jean-Jacques saulaisa aller tille, il laissa retomber ses bras et tîurmura cs
à cette effulsion le coeur gni donnait à ses paro- seuls mitîtîs

les taît le chare et dui':quetce ;il exlta les -Jeune, c'est mîîoi
saitages de la médiocrité, les bienfails de lui -Que vous avez tardé! rpondit-elle en

rOl iltie, en liomitie qtiui n connu les vales agi- 'eortl de dissimuiler vo méutioti.

tations de la gloire. La jeune inconnue l'écu- ."-_ C'et vrai, repit Nicelas et la regardant
lait avec une attention mlnco!ique. Par n fxement ; mais aui imeint où j'arrivaitctez

mtiîvetient involontaire elle vaisit la mtîairn dut inini père, je le trouvai en proie à une maladie

îîiîlosîphlCe alela Ipreast viveneiment dans les terrible t im¡tuelle il a fialio succomber....JAi
i ainnes tpassé de longues tiîtîîs à son chevet ; et bien

-Vous avez bien raisou, Monsieur, dit-elle', des fis, s'il Caiti l'avouer, je te )suis surpris à
Spour ère douce', la ii dîit tre piure et tAn- accuser Dieu, moims peut.Ctro parce qu'il con-

quille ; pour tre htureux, 'amour a besoin daitntit mon père à tait de ia nces, que
d'écre ubcur et prrtagé, et si chacun le tnous parce qu'il tme temtt éloigné li vous l

intlerrgeait ses sIvenini, que d'exeîples t'y -Jeuy baisa la tête e suilence.
luîîverit-Ilpas le celle vnrité !... îi-mme, " --Mis iParlez donie....repondez-moi....
Il i presente encore à la pensée aue petite lis- Poulnpo clet ambarras, cette pleur 1 reprit Ni-
toire bien iilple, mitais en mi êie temps biei si- colas Mathir, qui voyait ts'eîfuir le bonheur
gnificative .... 'oulez-vîus l'aecoter, .\iin- ti'luit rét.
sieur ?4" Oh i parez, dit Jenny d'une voix basse et

-Ave uinttéèt et gratitude, Nadatîe, répon- t remublanute ; demain, Vous sarinez lotît ; mais
dit Jnu-Jaues. reuZ-nr.us, iu nît du ciel

-- l a t iia o n :Nitolas ru considéra ac elfroi.
l. Je:mliy Laniout était titre jolie lieie tile, " - E tn nt etss at les sermens

tiv,' Il.inue comtUIîlitin luttIòt mtisratnble ue ' Jnny-ti seictia ila tète et tmurmura:
latille ; ihérie île ses ries, alle eut le sont "-1 et trop laul.
des etnntis ¡;atôas ; milcassa si nie ses letiuts "' Oht I àh. i\nsieir, ajoutla 1halaime inconnue en

qu uiIinit par tun r se-lipilités, et soi etuîr irg.nitlitt Jean-Jacapies, si vois eussiez vu la
primitiîvemrnt nbon, fut gate par une viute 1 ru- ue ui eiue homme,vouiles nuiriez frèmuti à
tie. di ni, i-lie usait ieja 'cqutcite, et pa- î' ct 'aune -telle couleur. Ilit titi pas vers

t deolit uni miroir, ie se laisî.it à mirudirer, " "" " i"i luinde"'anderl I expleation

em dlant dle luungutea luihtres, ces utris funestes de ce qu'elli vtriat île dire, et î'arréta, répé-
iutpilel îelle ru dû si peu di e plaisirs, tarnt Le re- tatit commute ii alinîîht ces itols qu'il craignait

l'ts ! lacée auCouventt le Saiit-Aure, elle v de Comprendre :

iîîlta les goûts rmondains, le désir udî tplaire, "-Il1 eot trop tard.

I'espriti r anesqui, qui formiett la barse de Quant à Jniiy, elle avait les yeux itcliné

.st caraetre. 'arui ses cimpnagne, il e est vers la lerre etle visage eouvert de larmes, tri-
ine surtout iu'elle dustinguîs, peut ô 1 par cet uit préuttuitnre qu'elle payait au repentir.

inusuinblI syimthile qui lutire souvent l'une ' Nicolas alloun comprislotit alors : il fit un

u-r: l'autre lus natures les phis opp . Cunte inunîense effort sur n-ui to àumr refo ler an

jeune Gle s'appelait Gentevièveo i lion. Bonne son cu r l'indignatin qui cherchit à son ex-

et alectueliue, elle conçut la pluis vive anmitié hîaler ; puis, détachant de soi cou un petit sa-

pour Jeuntiy, et quani celle-cif forcée îe ciel, il le déchira, y prit tue boucla de che-

quins le couvent pour rentrer, à i'r àParis, danUs Un vee et la rendit à Jeiy in bague qu'il avait

imaîgain ic tude md, Genteviève pleura cettl sé- reçue d'elle, ci des jours plus heureux, iùl'a

paiatioi avec les larmes les plus amtières. letementti île sln doigt ;ses lettres, il las tira db

I Bien souvent dants leurs causeries sous les son sein, et jeta le toutt à sus pieds.

bonsiquets toulluistde Saint-Aure, les ieux jeuîtes . Tlanis que Nicolas Maithon se séparait

iles a'élieip eteretenu', l' de Pavenir ainsi îe tois les gnges d'ainour, de tous les <Ioux

ilulle devornit par la pensse, l'autre dit ure Liitna qui le ratatiaiett ait passé, JoIny, toute

ît'elle idolitrait ; elle I'avait teit trîtt de is t .uîllnutut, le o contemiplait avec aiguisse. Le

et tas îled si brillantes cnuleirs uà Jenny, trie vo--n faire utn lias îtpour a 'êhiguîer, elle se

celle dernière ['avait paré de toutes les riches- rap procha de lui, et murmura d'uueu voix sulu-
se -1 ei i.unl, et A it cprise de restentu"""
vaine imaîgîce ; elle eu lportaI te ouvenir dans te -- Avant de vous éloignes, avant de o sirs

u un clle en, iti'uiaipoim lu nrer por toujura, lt ! dites-ituoltti vous
rula inmuse qu'lie avint tuile à ne ie e [ivel n t htZ t !

- n i:rt su t: nuîJ et snt tri-re t;-el y alla ",i u, qi Die voutis pardonne
i u i-oct, et vit turi rpremiere lois Ni-tln " Et litçant vers la prtle, NicoUa îMalhon

: b!u. J uique qui piria les deriseux isparut.
in i dtiu laecs I! C j-suie hto:ne elle t" ti éclat le rire résonna alors lants le i-
le niti.t i j c'nttntt là leu grandiyeuxl lenice, el la t t ironique du ctetulieru sein-
nt qu'elle rait rév-é, cette voix duîte nt Ira àt denmivoilue par les rideaux de l'alcôve.

trnuIre, cetirii naIb ettlimide,qui avaient trolru- "-Oh ! Monsieur, vous m'avez perdue I
, si tic d ruic-luise liunuctuent îdunt- iJt lu-nny tomb:t à geuiouxe t cachant so

ni-i ! lctt- restL iliflibil ultVt eit t ns eli tas esmais.
di' phuinisir. (aninut a Nicolat .athiî, il so nit- l" latpentiltd tvico est glitsuîîtt. Lntîree dans

tria pht-liiuin rns ut pulauitti c p ige d- clettio', Jenty s'iiorç vaineiit lenuisortir.
sa ire ontvièse ; in regard, iti léger serre-. Sn ibeaute l ctoihsit a la Irttuitunîai tuon au
mteit dnmain, lu atruc nOuàle à Jdi étuioulfe', fu- tuînlîeur ; carut itt uer souveimr etaîtlpreent

rn les prei u.îrs ed de euris sympaiel. ioînra aa iene, iIttm hi'tn ses teures de

n se revit t ' dilmt plus confiant ; nar on tIts ftolle ivrense, et sotn amour iîî,uu ateitît rotir
mt1:1i che vutt nîamour. Ce qu'il n'avait d'-abrd:iîtî ?ucuuls MluuthnIsi a' rveillait parhuis avev-

nxinutî iru'rru ne t-eux. Nicolas rusa ietriuiir ncuve. QnU i tytutu dîr.i-je t friT-1 atutées on-

le dire au ses buslevres. vittunuaprès leur ËaIratoni, Jennl ity lit prenîdre

SDe son rté, Juiiy in% suit pas cacher les les i miîrmuîtiuns les pt tirplciuses CL upprit ique
sentioenus u'elle éprouvait. Ciaque jour, e!e Nucolus hltait unei lueule sutidiie à LàCtimmy-le-
piait un tiioieit -propiu pour fralchir 'euca- i u ievolontaire esprae, le besomn de

lier it jîru inu, entrer tIns saambiintire à se ftire pardonner tutu première huutte, qui s: t
suit insu, y dépoer une litcie ses Ibnuuix ti. deîreconquérir tentt-ltru cet amour quu lit. ruSait
chatcux, une liaue, titi tiIutn, tîue lettre, donsi ' ulitenieent trahi, la dtciudieent uà n'y rendre.

baanunu, inestimables trésors pour ceuxu(li lie partit dote seul titi s ition dans les ti-
s'aiment ! De gage eut grge, le rontan e vin chies carosses que lui avaient valuts ses conqu-

à s conclusion. On parla l mtsarieg' ; imais, les, nui sous les opuleates paruires dont elle or-

conue le père de Nicolas MAioInhabitait loin "ulîit a nbeauté, tutis sous l'huuitlo et gracieux

nie Parni, dans un- petire ville de la regno, ve utient quel 'e portait le jour où ele ny mr,

l'nuîn:mtt le Jeî ny voulut aller pnider luti-mmi l'url uremière fnuts à à colas. En arie,
lia tise de sot amour et obtenir le consentie- dr vsanut la petiteI babitatiion du jeurte laistun
riontd'une famille à laquelle il portait autant de Jeny meMorit son c<eur défaillir. CMtjmaient
restpect quie d'aetitn. Cete séparationC fuit était ai blanche, les arbres qui I'aflfanits qui
bien douloureuse. Les yeux gros île pleurs. éttient si toullus et mi verts, 

1£ et ai roses,

Niols s'ruacali des bras le e liancée, n lui jouaient sous leur omrbroge si hi P1 n auto
jurant d'ètre de retour avant un mois. i'ill.é s'arrêla pleineti d'q t naïve pentIaion-

"-Je compterai les secondes, murmuura courtisane redovirut tu xi 'approcha de la
Jeny. tairo de Saint-Aure...Ui l ni m se ltenait

"Nicolas partit,le naïf jeune homme! sans son iiiaisonnell' t n surl Pépaule d'une

ger qulie l'albsence peut trouver des consolations, ieout, la mttaiu.r'candide eto altctLueNx, au1

sans se rppnîr'-hr qtine le chevalier d'Auluisson jeue let o, ttude chaste et modeste. . m-

jeune seigneur, plein le grIas et d'im1l'erinenuce, yeux bleuIeconnut Nicolas Muithon.
avait lorgtin uouvent Jenny à travers les vitres elaur passa sut- le front du jeutte.hm- se

le son nagaisiln ; qu'il y était Ci nétmtite et mais cette inmpression une dura qu'un setul
avait osé surrer t binuit île ses gants parfumés , i sale Joitiy d'un air allable et alitten-
les doigts buincs et roses île li jeunelillu . it an impationuenC.commub sues ' étonnment

il lélns I le eœur le Jenny etait sans m qu'elle voufit bieui expliquer les motifs de-ma

fetn cotr les séductions i la vanité,'s-clat

des dentelles et le prestige d'un be. Nimt. Le viEiha
chevalier i'Auluitu

mssn mit mettre t profil l'.ls- d rEs lhan et dl l'mne dat ctt

vence de Nicolas : à rirce île le vite, Jenny lu tMm aisos 1dlaaïr et de lai hitri -de 'oalte
trouva beau ; à flirte de l'entendre, il lui-parut fou qnit sao i dtn

nimable ; à fnrce Ie penser à lui, 'elle oubia dotu ee nvit pa
l'homme qu'ecpie avait choisi pour éptun. Le s rè e pitiltn L tt-M
chevalier értt pressant ; lajeuno fille fut cré- «it -V e hos'vbms a
dule ; un premier 'rendez-voua fuit dontné, et -eleie jçihlàUt

quinzenai eniiron aprs l'époque ixée pour
le retour de Nicolas, le .chevalier l'AutbuissonLIStlais n 'ier t
entrait mystérieusement dans la petite chambre. la i Ji ni t d...
de Jenny.G . . + i;. n


